
UN SOU LE NUMÉRO QUEBEC, 8AME0I, 18 DECEMBRE 1909 2me Année. No 300

L ACTION SOCIALE
INSTAURAIS OMNIA IN CHRIST O I

JULES DORION, Directeur. NUMERO DI NOEL BUREAUX : 103, rue Ste-Anne

¥ ¥ ★ -***•★-**•*•★★+*•*•★★**-*★★

I

0M

& »$ mm

r

\

¥
¥
*
★

¥
¥
*

★

★

¥
¥

★

★

¥
-K 

★

★

¥
★

¥
¥
¥
★

¥
¥
4- * * *★¥¥** +

l^a 3\aissance du ôauveuv é?e LJctit Violoniste

>1 < >.ix. il »•• 1* s in 
lim it*. ;l Nawii*
h. eût été ia 1<

.1|ih - i v;„ 
l'allénu "• '
én •
u>, •*« » * t • i
faut

\

Bible 
léelU 

A i <■/
liée et « H*'
• •il itiiuj «cnn 

Un aillent 
«I ti 111 •* In * ■ 
•♦**• *»!»•«. tu» 
la Sa mal le 

Joseph m*1 
slsse sur I I" 
â
repassait *1*'
faveur* «lo<»t 
l*Ié«*.

Kl lia ail» 
du niuntle ne
*«•*.

Ver» le H»' 
man h«> il» * 
narit. la ^ *H

1/1
a r.

.1. » n
le i«a:

ut «le* ai

lieu du «1ernier Jour «l«
iluére,it « n le* contour

Siinte «t *«>n tempi*
........................... ’ ‘ . ,,,, lalent *0*18 11-
dont le* munite* •*»"’"
brasier» «lu *"l« 1

I ai un ■*
lu nuit venait a a««udii P»*

• i ..t î ne à faune «î•noiivalt froid «’t 11 « ( f
lu sal*"M. ....

loue pli. «Minime toute* l« - ""
•Irolt«** et b«»nnea, ne d«»ult»lt l'»» «I•**
; , v,Ue ..A il avait d. a parent*. «le*

Il éti 
•n, «L

and» lellX
pie I hôtellerie • ai pL .ne.

!8 le» paient» il» ne l«-s 
t plu* ou a ila l«» trouvê- 
,. recul eut «1 l'iix «pi m gla

, i. * |..• m' f< rnia «h
' Puis une m coi.de, pu »

I t 1 • ll*i\ e .loaepll SO t a 1 
iiiiiis «ton bon cœur sai-

||.| |e|r e||, 1.1 esse, dure
illusionné

:.,, ; t il«1 • ' umile durotttrrivercnt à Hethléom.
,.|le a an l’aa «m n«* voulait 1« » re«e\olr

n.. leur fût hospitalière.

i nuit était venue le» 
i,iie111 au elel l'humidité 
ni,ait »iii la terre connue 

i noiuteau do BÎaeo.
1 i . .itèrent se consultèrent;

ul eiitreti«*n

prière s««u 
porta son Aim 
l».r»«iu «il- r. 
était II'1 «'t t. 
lits bras ’

Ib.n la pl 
nuit, le» berin 
la \oi\ <l. : un 
adorations à 
tel re 11 esr.a l i 1 
U «le, dana les 
le uîloi i.i m

du ttu 
[>rl:t Bar 
'« < « «*, «H

a< n v io- 
iiiis la.

et. nmd
•UCoui dis

d m and

n ni it mu
[.US dit

Kt
■

★
¥
★

et
«lui

, p, - tide ? Vous 
, , aj-nia t II eu

i.,a,t -• ne le vomira pas. 
•a pas partir et tue

- , ur. mon cher petit.
, r . a v e, imntt. demain 

•
U U '

li,. I • : lu* Il i a lie fetu-

I,:,.,. - d:t l’enfant,
. i s n ains du

i\ t., j jours v i\ re avec
V ,S nierai bien et le

n , i! 1,. prêtre conclut, 
d, ,j m aité un marché 
n , !.. i oht m de garder 
t e- moyennant une 
. nt ,j i i| donna volon-

, n,; t e ri p • t.' «t en IH- 
. s y e v du v leux paste jr 
i p Cm adoptif Kt, pl"» 
|, v n< ial»o« prêtre mou* 

d a r s . t !.. v ertns. le pe 
n ! vn a .1 son tour un 

: j.r• : e. le remplaça 
,.!• >*e presbytère et y 

. e d. -lat ,jui l'avait 
Vadema n l'un Jour de

¥
*
*

★

★

¥
★

¥
¥

*

★

★

¥
*

★

★

¥



I/AC'TIOV KOriALR, 8AM Kl'I, 1# HKCKMBRK 1909

l/(M V.ISIDX FAIT I.K LAKItO.N'
8! la légen-l* qu'on va lire n est 

I MU tout à fait vraie, cVat «juc le 
chroniqueur j««*itt-ètre «'eut trompé 
de date.

Après ça. I»-.- faits dont il va être 
question |iart<*ut d'uu principe très 
vieux comme Hérode.

!*«« bergvr*. après être allée 
à la crèche, s < n revenaient contente, 
légers de coeur «V de cor la*

Ile étaient î gcrs de coeur iwnt' 
qu'lie avaient vu le Messie, et que 
cette vision 1**.:r promettait leur dé­
livrance

lie étaient iéfrer» de corps, parc** 
qu'il*, avaumt iéposéa. aux pioJa de 
l'Enfant-Dleu tes div**re pr«s-nts 
dont ils s'étalent chargés au déport.

Les uns ava c»*t donu* d«*s agneaux 
les autres d**> chevreaux D'autres 
avaient apporté lu beurre <»u du fro- 
ma*«. k|g

Plusieurs rvaieot offert au p**tit 
^ Jésus, grelottant de froid, les cou­

vertures ti«ié**s avw la laine de
* leurs brebis, ou orné la grotte, si dé-
• solée et si n.i*\ de ce» jolis objets 
, en bois d'oMvier qu'lia sculptaient

avec la pointe .l'un couteau, pendant 
leurs longues gardes sur les collines 

Simples et généreux, .is étaient ra­
vis d'avoir fait part à l'Enfant de 
leurs modeste, richesses, tout autant 
que le* Mages devaient l'être, bien­
tôt après, d avoir Jeté A ses pieds leur 
or et les parfums piécieux

Pour quelques-uns, «v* cadeaux 
avaient été de vrais sacrifices, car 
ils étaient pauvres ; ma s leurs 
mains rudes et naïve* ne s'en étaient 
pas moins ouvertes avec une joie 
confiante. Oes pauvres s'étalent ap­
pauvris de bon coeur.

Et. pendant qu'ils revenaient, aux 
premières lueurs de l'auls* blanchis- 
«ante, du côté iu Cèdren. l'un d'eux, 
le plus curieux de la iKande sans 
doute, dit à ses compagnons :

''.Vous reviendrons bientôt, pxur 
savoir ce que le nouveau-né a fait 
de tou» nos présents ?"

il* revinrent, mai» la grotte était 
vide, l'n b««au jeune homme dont l.i 
voix ressemblait étrangement A c**l- 
!es qu'ils avaient ent**nlue-. {vendant 
La nuit de Noel, chanter '(ooire A 
Dieu” dans I *ss|»ace. leur dit que la 
.Sainte Famille, pour fuir les fureurs 
d Hérode, avait été obligée b- s'*-\ - 

là-bas. bien lo n. dans un pays 
ou il y avait de grand**» pyramides 
et de« déserts immenses gardé» par 
les nujc.stras de pierre accroupis.

Et lee bergers désolai«.*iK, cons­
ternés par cette nouvelle. lueurs 
yeux «’étaient voilés de larmes. Pen­
dant ce teru(>8. W >»une homme avait 
iisparu.

I»requ'i.ia songèrent à regarier 
-TU'xvrv autour d’eux, ils aperçurent 
une cha mette conduite ;mr d**s c»- 
elav»*e qui avaient l'air d'obéir à un 
officier royal. Unit couvert «l** doru- 
r<« et de panaches.

Sur cette charrette s'amoucelawsiit 
des frxnnagv*. des «'ouvertures de ku­
ne, d»* jolis objet» et» bol* d'olivier 
sculpté, lkuis de grande* oaiMe* à 
*»l»tire-v*ne. bé|<u«*üt de» oilHvre*UX 
et d<\* ag lieux.

Et b*» berger* «e dirent : "Tien* 
comme ce La rtaweuihle à ce que nous 
avons off -rt au joute Menait* 1

Il faudrait a’on Informer, dit 
Je phi* curieux.

J'y vais, dit le plus hardi.
Et le berger qui avait parlé abor­

da l'officier noyai, eu lui doniaïukuit 
qu'ôtait le chargement de cette 

char r> «tte.
"IV chargement **st "dévolu" à 

Hérode.
■Mais, reprit le berger. qu'encou­

rageaient la pr«%etuv et le* geste» 
le s.*s camarades rangés en nmd au­
tour de lui. ne soni-ce jms là d**» ca­
deaux que nous avons portés nous- 
mêtu*» :et, 11 y a qusslqu«*s 8»*main«**, 
et que nous avons donnés à un en- 
iaiK nommé dés is ?

—Eh oui 1 par le divin Hercule, 
répond t l'offi iei. d** le sais bien, 
('e sont là le» objets que vous avez 
«lxmués. Nul ne le «te, uni ne le 
oon teste.

-Mais aloi». firent vingt voix.
Alors, reprit le fonctionnaire.

« os objets en vertu d'une in-ter-pré- 
ta-tion. sont dévolus à Hérode.

I.e» bergers «e regardèrent, plus 
consternés que jamais Ils ne savaient 
t*a- »«* que voulait dire <*• gros mot 
"interprétation” Ce qu'ils savaient 
très bien, c'est qu'ils avaient eu la 
ferme intention de donner leurs pré­
sents à .Jésus. ♦ • qu'ils n avaient ja- 
ma - eu la moindre idée de les of­
frir à Hérode C est ce qu’ils «‘S'a­
vèrent île déni* titrer; mais le fonc­
tionnaire à do* ures et A panaches 
leur coupa la parole

* SuffitI di* il. Voi s n avez rien A 
réclamer. Ce que vous avez donné 
n est plus à vous Or celui A qui voit.- 
avez donné ne peut posséder. Donc 
Hérode possêle."

l’n d**» hergerr essaya encore d in­
terrompre:

".Mas pourquoi celui A qui roua 
avons donné ne peut-il posséder ?"

L'officier eut un rire méprisant. 
Décidément, l'inintelligence de cette 
canaille paste raie dépassait toutes 
ses prévisions.

C'est pourtant très simple, fit-il. Il 
ne le peut pa-\ parce qu'il y a impos­
sibilité. c'est que le tout-puissant Hé­
rode vient de taire une loi tout ex­
près pour diie que c'est impossible. 

— Mai* firent quelques voix. 
—Allons, ou «te. cria l’officier. A 

vos fouets, («claires ! F< nia U lez-moi 
vos bête», et fou ail lez-moi ces hom­
mes s'il» continuent à marcher avec 
nous."

C'est a nsi que ;**« liergers de 
Bethléem comprirent enfin, selon la 
légende, ce que c'était qu'une "dé­
volution."

Almanach d**» Oeuvn*—IW«g<».

POURQUOI NE PAS ECONOMISER VOTRE ARGENT 
C'est si facile si vous allez chez

J. B. LALIBERTE
Achetez vos fourrures là où Ton 
vous donne toujours la meilleure 
qualité à des prix raisonnables.

Cette semaine nous offrons
Hermine:

Etolee et Manchons
Tout ce qu'il y a de plus chic.

Mouton de Perse:
Cravates st manchons,

Modèles Hes plus variés.
Renard lustré martre :

Longues étôles. Boas et manchons,
Tout ce qu'il y a de plus distingué.

VISON! VISON! VISON!
Spécialité de la Maison J. B. LALIBERTE

Etoles, cravates, manchons, style parisien, prix variés 
Aussi quantité de cravates et de manchons en Ecureuil, rat 
musqué naturel, Martre d’Alaska, etc.
--------------POUR MESSIEURS--------------

Pelisses en drap français toutes doublées en fourrures, 
garnies en loutre du Labrador ou en Mouton de Perse.

Capota en chat sauvage, le plus grand assortiment de 
tout le Canada.

Casques en Vison, Loutre Naturelle du Labrador, Mou­
ton de Perse, Seal, etc., etc

Toujours Ia mémo mû

B. LALIBERTE
QUI!

i U teetloe persona*!!* aux o—amenées n«um par la mail*

mt
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Enfin nu» voici habitué* à mou 
nouvel emploi ; je supporte mieux U 
fatigue, nia.» J'ai toujour* de la pei­
ne à pouvoir manger le noir en arri­
vant à K maison, aux époque» de 
prenne, Quelle lassitude ' Comment 
font celle*, qui. en rentrant, doivent 
encore raccoiuoder leur» vêtement» ! 
Ma mère a pitié il** moi. c est elle qui 
fait tout cela pour mol Mon temps 
d'apprentissage est bientôt terminé. 
Quelle chance ! Deux fois par semai­
ne, après la fermeture «lu magasin. Je 
suis un cours d'allemand ; j’étudie 
mes leçons en tramway, ce qui fait 
que mes course* ne sont pas du temp* 
perdu. Puis j’apprendrai l'anglais. 
Il faut parler plusieurs langues pour 
être appréciée des patrons.

Que je me réjouis de rapporter un 
salaire à la maison ! Salaire bien ga­
gné par le longues journées au MT- 

vice de lu cieiitèle. la*» patrons 
n'ont qu'un objectif : attirer, con­
tenter, retenir le* acheteurs.—Y 
réussissons-nous, alors tout va bien 
|H)ur nous.— Avons-nous une série
d acheteuse» repartant sans faire 
d'emplette», immédiatement le repro­
che éclate : "Alors on ne sait pu» 
vendre". Et Dieu sait cependant ce 
que ces Jours île gulgnon nous ont 
coûté de fatigue et de |gitience î 

Notre patience, qu’est-elle pour les 
cliente^ ?... Depuis plus d'une heu­
re. une jeun** fille me fait déballer 
tous les tiroirs d** bavette* à broder... 
K!’e n arrive pas A se décider pour '.e 
choix du dessin. Mai*, dit sa inèr**, 
"tu abus*** du temps de Mademoisel­
le !" Et la jeune fille de répondre 
très naturellement : "Mais Mademoi­
selle est |*ayée pour cela”!

C'est vrai... pour la majorité de 
la clientèle la vendeuse n'est pas 
plu» que la machine automatique, 
que je me prends parfois A envier, 
parce qu»«!lc est "née machine".

1er janvier Triste toujours ce 
Premier de l'An Pourquoi ? Pas de 
réunion de famille (Mi*»ible pour 
nous. Comme d'habitude. 1 heure 4 
pour déjeuner. Et puis la fatigue 
d'hier. 31 décembre, journée de 8 
heur*** du matin à minuit ! Et les 
Jours précédent» si chargé* déjà I! 
**st certain que le* emplette» *e font 
chaque année plus tardivement. Il y 
a quelque» année* la vente de» ca­
deaux de Noël et du Nouvel An com­
mençait dès 1**» premiers Jours de 
décembre et maintenant elle ne dé­
bute guère que depuis !e 20 cou­
rant. Hier à minuit mon frère est 
venu me chercher pour me recondui­
re A la maison. Il y avait encore des 
magasins ouverts et de» clients qui 
achetaient. J'ai rencontré de» ven­
deuses qui rentraient seules Ce 
qu'à leur place j'aurais *»u peur !

il Janvier Nous somme» niou- 
1 u*•». br;s**-s. mais patience, quand le» 
exigences de la clientèle seront à peu 
près satisfaites, nous nous reposerons 
A tour d»* rôle. C'est le montent des 
échange» d'emplette» pour étrennes. 
on n'a pas Idée combien le» échan­
ges nous font (»*r«1re de terni»» et 
d'argent.

La plaie d*-» vendeuses, c'est la 
femme indécise : elle ne»t pa» très 
sûre quelle a vraiment besoin d'un 
vêtement d'hiver, mai» elle désir** 
voir ce qui se porte.

1ère séance Essayage de tous 
les genre» de manteaux, jaquette*, 
collet», redingotes, etc. Après avoir 
'ait essayer par la vendeuse durant 
une heure environ, elle veut endos- 
s*er elle-même quelques-uns des 
manteaux. Pu.s elle retourne chez 
elle pour consulter son mari qui l'en- 
gam* naturellement à faire ce qu elle 
voudra. Tout à coup elle se souvient 
que sa belle-mère est très malade.
I mjMouii b le de choisir un des vête­
ments préféré* : u» étaient tous 
mastic Elle retourne essuyer tout 
ce que l'on fait en noir Nouvelle 
séance d'une heure et demie : déri-

Regard Ai
démeut le noir lui v« trop mal, elle 
en parlera avec son amie. L amie lui 
conseille de preudre uu vêtement 
clair mat» bon marché, de cette fa­
çon elle aura moins de regret s'il 
lui faut l'échanger contre un noir.

Ainsi pour une mauvaise vente, ou 
non» tait rester des heures debout, et 
on réduit à presque zéro le bénéfice 
il uit* journée de travail.

il Janvier, ("est Mlle H... qui 
m> repose aujourd bai, la première ; 
elle en a grand besoin ; elle n'est 
plu» jeune : 4;» an» et 25 ans de 
boutique. Nous lui avons envoyé le 
Premier de 1 An pour la taquiner, 
u n** carte de visite portant le nom 
d'en** cliente qui la demande tou­
jours. pour ia fatiguer de» heure» 
entière» par se» indécisions, ("était 
un peu cruel. Mais elle a si bon ca­
ractère. . .

2<* Janvi* r. l'ne Joyeuse société 
venue de l'hôtel d’en face demande A 
voir des écharpe» en lame. Mol, qui 
les sers. Je fais comme d'habitude «*t 
je tirais* l'écharpe sur mes épaules 
afin qu'ils j Hissent mieux Juger «b*
I effet. "811 vous plait, dit la belle 
dame, pas de représentation ! . . «*t
toute la société de rire A me» dépens 
J'étais si troublée, si confuse, que 
je pouvais à peine lier mon paquet 

27 Février.—Je viens d'être un 
moi» très malade. Je revenais de chez 
Madame X..., qui m avait fait sta­
tionner daus sou vestibule (tendant 
une heure, à côté du calorifère. En 
arrivant au magasin, il faut retour­
ner de suite dans une maison aristo­
cratique pour un choix de vêtement. 
LA. dans un de ce» appartements an­
ciens. immenses, station dan» un ves­
tibule glacial. Je rentre au magasin 
avec de» frisson*, et me voilà obligée 
il** me mettre au lit.

Mon patron ma payé mon moi» 
intégralement.

1er Mars. — Les nouveauté» arri­
vent. Je viens d'essayer «les centaine 
de jaquette» pour vérifier leur coup**
• juger de leur effet.

.1 ai »ervi une grosse dame qui m a 
dit qu elle avait été aussi mince que 
moi ! Est-ce assez drôle ! toutes mes 
grosse» clientes me disent la même 
chose. Je les crois, mai* la perspec­
tive Je leur ressembler n'est pas 
agréable pour moi. Perdant ma taille 
mince, Je passerai au rang de»* vieil- 
!* s vendeuse» qui perdent leur valeur.

8 Mars.—Comme nous désirons le 
printemps, po r mettre fin à la lon­
gue morte-saison d'hiver ! Nous n'en 
souffrons pas comme I ouvrière pri­
vée de son gagne-pain, mais pendant 
la morte-saison la mauvaise humeur 
des i*atrons est à (l'état latent : tou» 
les frai» généraux... et pa» de ven­
te». Il faut le soleil et la chaleur 
pour obliger le» acheteur* à fair** 
.•ut» emplettes ; il» attendent tou­
jours au dernier moment, et alors 
:ar** A la t>ouscu!ade !

Cependant, tou* |«*s assortiment» 
sont complets : **n s’y prenant un j*eu 
à l'avance, ils seraient mieux M*rvi« 
de toute* façons. Et comme nous »••- 
rions alors moine fatiguées !...

lu Mars.—(’«■» journées «le morte- 
saison sont atroce*, me disait une 

•amie. Dans notre magasin si sombre, 
nous n'osons pas allumer l'électrlci- 
té, «Je |**ur d ajouter aux frais de nos 
patrons, **t nous passons alors des 
heure» lourd***, interminables, sans 
occupation possible dans cette demi 
obscurité.

1er Avril. La vente bat son ple.n 
l’as un instant de repos. Celte pau 
vr** U... m'inquiète. Elle ne i* jt 
plu* supporter le» longue* heure- 1* 
bout, et cependant elle doit gagner 
> (>a.n de ses enfants Hier el!*- t 
failli perdre patience avec une cl:* ri­
te indécise, qui revenait pour !a oi 
«iéri.e fois. *e demandant encor- - il 
était mieux de prendre une Ja-pi 
ou un collet... A quoi »«*rt la p.-r 
mission de s'asseoir ?...

("L Action populairi i

K< )N.\i;/i( c ’LA >CI IKK 1
O O O

No**: ’ carillonnez, sonnez, cloches ailées •
De» ogives lu faite aux piller» de la nef
Le» n.aison» du Seigneur «ont toutes ébranlées .
Noel Jésus est né dans les bras de Joseph !

Vers ! enfant radieux les mages de Chaldée 
Malgré la neige épaf»s- *-t ]*•» vent» agressifs,
Om «ouru «ette nuit par toute la Judée
S' r I* iirs chameaux houleux comme de grands ♦•«quiff

I «•(.;* ment, humblement. A genoux il» déploient 
L* » (..us riches très, rs de leurs riches pays :
K.«.(Tes de brocart où les pierres flambent.
Diadèmes d'or ttn aux fleurons de lapis ;

L enfant divin sou, it de I tn pauvres larg««Mes,
Bénit leurs fronts baltW*», pu!» en rêvant s'endort :
II u pour ses élu» de tout autres richesses 
Dans «es bleus paradis aux mosaïques d’or.

Noël ! ronflez, bourdons, vibrez, carillons grêles î 
Chantez le dieu chrétien qui naquit en ce Jour. 
Carillons de mes vers, battes aussi de* ailes.
Noèl . chant.•/ aussi le Dieu de mon amour !

Encor** une année qui disparaît 
daus la fosse du passé! Ci git 1U0U.

Vous dites: "J'ai uue année de 
plus..." Non: vous avez une année 
de moins. . . Cette année qui dispa­
raît elle n'est plu* A vous. Elle s'en 
est allé**, elle est "décédée", ilecesslt; 
elle ne reviendra pas? . . .

Je distingue cependant: cette an­
née, vous l'avez encore, voua pouvez 
la compter A votre actif, si vous l'a­
vez bien*employée; vous l'avez enco­
re. si «*llt* est inscrite IA haut, au li­
vre de vie... Mais voua ne l'avez 
(ilus. si vous l'avez mal dépensée, «I 
vous Cuvez perdu**, «1 elle est inscrl- 
t * IA haut, au livre de mort.

Eh bien, que vous en semble. Cette 
année qui vient de finir, l'uvez-vous 
ou lie l'avez vous pas?

Jetez hardiment uu regard en ar­
rière, et, la main sur la conscience, 
répondez franchement.

Nous somii «*.*>’ eu soir «le la Jour­
née: comment avez-vous employé la 
soirée d'aujourd hui? . Je voua en­
tends me répondre:

- Ma foi, je n'ai pa» fait grand'- 
chose.

Voua n’a* **s ri«*n fait? Donc une 
Hoiré.* perdue. Et «e matin?...

Hou’ ... i up matinée perdue. . 
l'ne matinée et une soirée perdues.
• ela lait une journée perdue... Et 
durant la semaine qui vient «le s’é­
couler, qu'avez-'iicm fait**

J'ai coui u. J'ai J«»ué, J'ai rl. . , 
En fait «le tramil. néant...

l'ne sem.iiic perdue... Cela
fait i-ept Jours pent us. . . Et com­
bien de semaines avez-vous passé de 
la sorte?

Tout compté, bien prè« «1 un»*
f rentable.

Certes, ce sont IA de gran«!«*s 
\acani*»s' Il est juste de pren­
dra <!«*» va«*ance»; il «*»t bon. de temps 
en temps, «!«■ técré«*r l'esprit et le
coeur «*t 1«* « orps aussi a besoin 
de r«*p<K. .'a*: trente semaines «le
incarnes, et «urtout de vacance» 
complètes, comme «elle» dont vous
me parlez, de \ ara n ces ou vous n'a­
vez fait que courir Jouer et rire, ce­
la me parait un peu trop... Tenez. 
Je vous accorde dix semaine» de bon­
nes vacance» nia!» le reste, il faut 
l'avouer, r'e-t du temps perdu... 
Cela vous fait donc vingt semaines 
perdues! . .

Ma s J«* reviens aux dix autre» 
semain**» que je vous al accordées 
pour Jouer, rire et courir.. Dans 
quelle intention jou« z-voiis. ri *z-v«»us. 
courez-vous? Est-ce simplement his­
toire de rir«*. de Jouer, courir?

Dans ce ca». c'**st «*ncor«* dix »«•- 
mai nés perdue»! I^e J«*u, le rire, 
les voyages. d<* hoir nature, sont cho­

ses indifférente». c'est-A-dlre ni bon- 
ucs ui mauvaises. Ce qui doune à 
ces actes une bonté, uue vuleur quel­
conque. c'eut l’iutcutiou dans laquelle 
on lea fait. Et vollù pourquoi ma 
vieille grammaire disait : otlare quo 
madluH lu bores: "Reposez-vous pour 
mieux travailler. . " .Mais encore ma 
vieille grammaire ne disait pas assez. 
Vous allez voir A l'instant.

Nous sommes arrivés déjà à ce 
total effrayant: trente stmaincs per­
dues ! . . . Est-ce tou-t?. . . Tas enco­
re peut-être.

Dites-mol, «iu avez-vous fait dm 
vingt deux antre» semaines?

Oh! pour o» coup, Je les ai bien 
employées. J'#* travaillé. J'ai Va it 
fructifier mes terres et mon argent.

C'est-à-dire que vous avez tra­
vaillé pour g.tguer de l'argent? . . 
Eh bien, cela ne »i:ffit pu», baguer 
de l’argent n'c»i qu'un p**Ut moyen, 
ce n'est pa» lu dernière tin que nous 
devions poursuivre... Et c'eut IA 
tout ce que von» avez fait?. . .

-Non j'ai étudié. J'ai rendu 
maints service» n mes concitoyens, Je 
m«* suis fait un** situation honora­
ble . . .

Oh! fort bien! Vous êtes dépu­
té peut-être?. Soit... Et dan» 
ipielle intent *>n avez-vou» fait t»»ut 
«•ela?... Four a»-quérir de la gloire, 
n'est-ce pas? EU bien, vous avez tra­
vaillé pour un«* vaine fumée. Et ce 
n’est pa» pour «• tte \ain«* fumée <iue 
nous avons été cré«*s «*t mis au mon le. 
Vous av«*z perdu votre tempe, vous 
«ll»-j«*; vous av«•* perdu le» cinquan­
te deux sema mes d«* l’année.

IVutr faire "œuvre qui vaille", 
soit que nous nous délassions, «oit 
que nous travaillions, «oit que nous 
rendions service A n«»tre prochain, H 
faut agir pour Dieu. "Agir, agir en 
bien, agir (»>ur Domi” : voilà la for­
mule.

(’«•tte formule, vous tu* l'ave* (nui 
"pratiquée ", «*t voilà pourquoi je 

vous dis «jue "toute votre année" est 
j»-ni ue. . .

Et maintenant, regardez, regard»*/ 
•*n *ore «*n arrière... L'année lî*»8 
s'.-*t éoouléc «wnnie celle-o!, «ans 
doute . . Et l'année 18«»7 ?... Vous 
avez quel Ag**t Monsieur?..

Trente-trois ans.
Tnante-tro!» an» !... Ah ! voua 

me rapp*-l«*z ut.e effrayante histoi- 
r«v En deux mots, la v«xlci : l*n 
scir d'hiver 1821, lord Byron, le 
grand poète anglais, écrivait triste­
ment : "Oi glt ia trente-trohnème an- 
n<**e d une vie mal dépensée." Et peu 
après, M était mort...

V«»tr** épita«phe «ut prête. Mon­
sieur . êtes-vous prêt à mourir ?

I# Hetneur.

PRESENTS DE

10%
de réduction pour les achats au 
comptant seulement : : : : 10%

8**’® aooordé sur lo rlohe ai 
•went do bijouterie de

»ortl‘

CYR. DUQUET, » ~ s,feEc
Voici une liste «pii donne bien l’idée d*> la richesse «le «;es bijoux :

Hague* m ,*c diamants de.................................................. A f|.|<tO.OO
“ Kubia, Emeraudes, Saphirs, i’erles, Tur

quo,se», «te ............................................. |aw0 •
H' K et Id K de..................................................... II4MI à *12.00

Montre» <>n or pour monsieur en 11 K • .* î K . 120*00 A tlüO
.................. “ ' “   WOOO A 9100

ar«*c répétiteur.lo» Minute*.etc, MK et IHK ;7.1,O0 «y t2IH
en argent et en acier (gros métal) pour dame» 92 00 n 912*00

*' ’* “ 11 41 44 monsieur *2 *10 A *90.0
Montre» av«*c bracelets, en or, en argent «*t »«*i. r 8 m. .2.00 a 9100
t haines en «ir, argent, et plrquée* «le.................................. |Oc à 990410
Ixxpiet «, or, argent et pla.pié*. ............................................ 7,1c à 9AO.OO
It niton, «le manchet t.» en or, argent, et pla<piés ............ |{|e a 969 OO
Epingle, à Cravates, Diamants, Perles, Rubis,

Broches et Pendants, Diamants, Perles, Peridot* *
Améthystes...................................................................’ f, w

f olliers, Diamants, Perle», Améthystes, Péri.lot*.,etc 9*00 A JtOflAO 
I en«lants d oreilles, Diamants, Perles, Amôthy.U'*

IVHilot. Cor.,,, ....................................................... M .to „ Soo (»)
,,r. Ar„.-nt ....... .tue „ 17.100

Epingles a chapeaux «*t Broches en argent............... 23c , | OO
Porte-portraits en argent ................................................. ^ ^ 111*02
La I tun e Fontaine idéal»* Waterman, «lepui............  92.!Mla 919 00
Plume Fontaine « Spéciale " .le lionne valeur....... ^

I n grand assortiment «l’argenterie, “set1' à U.nin>M nM. , . .•I" , „,vr... Etc Etc U cÙ.M.1» ,i. ;..ïr ’°.'fcU
Ut-n ito quai, objrta d'>rt M COMro.SK NOTEE * s.-,,, Il I'7\|"fv t'Ii 1 " 
nos prix <iéfi«*nt tout** compétition LlhN I «»t «pie

«•!<».« d« So. I .,t du jour ,lo ivü 1 r r*,r* l,n,r •*•»« •'»

Um .Ud. Ni Mil WW, pwr fOM Mni,n « N. a .. ,m 
non Mupi

•«d «|Mt à Québeg peur Im mItfcni Vtrre* ttilMg HawIim.

CYR. DUQUET, * »
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I NK LEUKNÜK UNE MONTRE A SOI!
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< > 
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< > 
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< > 
O 
O

•T- • l d It* *«». A minuit préd*. lu 
mbr«, U m> pu***.* qu«). 

•)H4* d'imposant AUX 
porte* du fiel. Avant que lu pieuiiè 
re minute de l'heure nouvelle «oit 
écoulée, l'Aiiic* de la mort remonte 
de U terre, teuaot entre ses bran 
I année qui vient de Unir. Ku «ou «bu 
mlu. Il rencontre '’Ange «le la vie. 
portant sur «on «élu l’année qui vient 
de liait re. Tou - deux h embrassent et 
«envoient de douce* parole»;

Année dé'untv que le sommeil 
de l'éternité te Huit léger!

—Année vivante, soi» heureuse, 
couronnée d'épla!

Cette «cène céleste a lieu av«?c la 
rapidité de l'édair. lié» que la mi­
nute ewt pansée, ia grande aiguille «lu 
Tempt», colle <tui ne s'arrête jamais, 
«e remot A marquer le cour» «ii*s »iè. 
clés.

Ce« voeux que les ange* éuhaugè- 
rent en se rom ont rant aur portes 
du ciel, sont répétés par toutes le» 
bouches A l'aurore île l'année nouvel­
le. Que de MHihaits, que de lettres, 
que de compliment» tombent alors 
de la plume et de» lèvr»*«' “L« s mon­
dain». dlsuit K igéule de (iisérin, sont 
habiles •• xi parler flatteur et poli' 
pour mol, continuerai-je avec elle. 
Je lie nie sens aucune facilite de pa- 
role dorée et brillante: Soyez heu 
reux. chers l/edeurs. Etre heureux, 
«•'««st le but que chacun poursuit, 
mai» qui donc l'atteint réellement " 
I»raque l'on croit posséder le bon 
heur, on s‘Hi»erçoll bientôt que l'on 
n'a salai que ron ombre. Faut-il re­
noncer A le posséder jamais" Sam- 
doute nous ne serons complètement 
heureux qu'au Jour où nous entre­
rons dans notre patrie céleste, puis 
que !a terre '»'«*»( qu’un lieu d'exil 
♦•t la vie un véritable pèlerinage. Ce 
pendant il y a un bonheur que nous 
pouvons goûte.” «*t «pli est Indépen 

dant de 1 Am- des situations et de» 
évènement» S; j'a connu d*-s J«*unés 
gens heureux J'aj rencontré aussi de> 
vieillards heureux

Heureux et >itné»! . car tout lu 
secret du twin heu i est IA H n'est pas 
d'existence pies triste que celle qui 
s'écoule au ni11 ’-u .t'une Indifférence 
générale sans avoir trouvé ni amitié 
il i sympathie Soyez heureux et ai­
mé», vous, cher» las leur», «’t pour 
cela soyez aimable» non pas dan» la 
vaine acception du mot comme le 
sont quelquefois certain* hommes du 
monde qui se montrent bienveillant*, 
gracieux dans un salon alors qu ils 
sont désagréables et maussade» dans 

leur Intérieur Oh' non, «e n'est pas
cette fausse linab ité <JU* J«* désire 

voir en vous mais une amahil-té qui 
prend sa s«*u-ce dans la charité et 
qui sait. >elon la recommandation d** 
saint l'aul, sc faire tout à tou» Qu«- 
votre préoccupaü«*n la plu* constan­
te »oit de faire le bonheur de ceux 

qt:.1 vous entourent, de votre femme, 
de vo» parents de vo* frère». de vos 
soeur* Ayez une parole douce

pour vos domestiques qui vous ser­
vent. pour le .«uvre qui vous tend 

la main Aimable» ave. tous et à lou­
ez heureux et ai-

D ANH les horizon* lointains Je 

vola le beau Jour de l'Au, 
Jour où J «us une montre à

mol.

te heure, «>t vous
méa M.

|Mu„ ..... » «*' '»^" * «*?•
„„............ .. ................ le ("•!"« >•' J-

souffrance»
ST K THERESE.

Kn ce teuips-IA ou restait enfaut 
très tard et on ne devait pas penser 
A avoir un» moût re A sol avaut »es 
dix-huit au» accomplis.

J'allais les avoir et je n'osais en­
core songer A une montre; m*-» pa­
rent» u'élaient paa riches et Je aeu- 
tuit bien qu’une montre. . . Non, ce 
u'était pu» probable !... Je n'eu 
mont rai» pa» même lu déair, car mes 
parents étalent bous et voulaient, Je 
le savais, taire du Jour 'e l'An une 
fête pour mol.. Non, J« ne gâterais 
pas leur Joie *-n manifestant un désir 
qu, peut-être, il» ne pourraient satis- 
faire, uon, n'y pensons plus. . .!

J'aurai peut-être une moutre dans 
lues cadeaux de noce, si je mu ma­
rie! Plu» Je me regarde et piuH je 
constate que je suis laide. Mai» il 
> a des laides qui se marient. C'est 
quelles ont autre chose, et mol je 
n'ai rien ou presque rien, une toute 
petite dot et pas beaucoup de mérite... 
la montre pourrait bien ne Jama s ve­
nir.

Mais ma grand'mère sourit «-u me 
regardant, on voit qu'elle voudrait 
parler et., bien que pu» un mot ne 
sort • «b* sa bouche, mon pere lui dit. 

Taisez-vous, bonne-maman.
• • •

!.e grand défaut de bonne-maman 
«•'est d'avoir le caractère un peu nor­
mand Kite ne s'explique jamais ca­
tégoriquement sur rien

Fera-t-il beau aujourd'hui? 
peut-être! si re petit nuage gris 

pu -se A droite, je n«> réponds de rien. 
Avez-vous bien dormi?
Heu. heu. à mon Age le som­

meil est léger.
Avez-vous entendu pas»-r le ré­

giment, musique en tête?
J'ai bien entendu quelque chose 
Ile la musique?
Crois-tu. fillette, que c» fût de 

la musique?
!.a vérité pure, c'est que bonne- 

maman a dormi «-t n'a rien entendu.
• • •

Ch«r«- bonne-maman, dites-nml 
ce que j'aurai pour me» étr-nnes? 

l'ai promt» de n«* rien dire*.
Kt nia grand'mère fait le geste 

d'une personne qui passe quelque 
chose A son cou. 

l’n colll r?
Non, non!
un hou’ i Dans ce iemps-lA on 

portait des boas t 
Non, non!
ltonne-manian, s’écrie mon père, 

»i vous faite* des signes, c'est coin- 
{i,. u vous parliez.

Knî-n l'heureux jour arrive, e est 
un» mollir» avec sa chaîne! avec sa 
chaîne qui se passait autour du cou 
dan» ce temps-là.

|.cH veux bleu» de ma grand mère 
rôtit pétillants de plaisir

Tu u'avals pas compris?
Non. ja liais Je n'osal» penser a

, i i îj.'-i »a » haine!
Knfin. dit ma niêr«\ puisque ce­

la te fait tant plaisir ton père a bien 
fait

t omme c mot montre bien que ce 
bijou a coûté cher et qu il falla t 
m'aimer beaucoup pour me la don­
ner.

Je ne ' espéral? H » avant de nu 
marier, «lls-Je.

l.es .veux de ma mère fiai « «-lent 
alors sur mon visage. Ils sont sérieux 
et attendris

Pauvre fillette! dit-elle.
Kll«* «-st si bonne, s'écri»* ma

grand'mère, que je suis sûre. . . c'est- 
à-dire Je suppose . , Je pense, enltn, 
on verra bien.

• • •

J'avais une montre A moi! que cet­
te première Journée est heureuse ! 
la-s heures cessent de noun être indif­
férentes, ou les regarde s'écouler.

Culte montre était indispensable, 
ou ue peut plus a'uu passer . l'heure 
est nécessaire pour tout dans une vl«* 
bien réglée et... ou attend le Bolr 
avec impatience pour avoir la Joie «L* 
la remonter.

Kl!«- tient compagnie cette montre! 
Son petit tlc-Aac joyeux et lldèle (car

Nous attendons d<-s amis: hàt*-z

SI Je nie hâtais aujourd'hui. d«- 
uialn vous retarderiez ma marche et 
Je lie serais plus une bonne petite 
montre.

Que l«-s heures sont lentes ! En­
volez-vous, heures stupides qui n'ap­
portez rien avec vous

Keilipllsscz-les, ces heures qui 
s'écoulent; mon tic tac marque le 
mouvement du votre coeur. Que fait- 
il votre coeur ?

Hélas ' Il déaire et son désir va 
(dus vite que votre tic-tac. 11 vole, 
Il court, et votre tic-tac a toujour*

I,A CRECHE
■ ■ ■

La Vierge mignonne endort, en chantant.
Son petit Jésus sur la paille fraîche ;
Klle resplendit au fond de la cr«-< lie.
Comme un grand lis d'or au bord d'un étang

Héla» ! le pou|>on grelotte en tu-s langes.
Il pleure, et le vent qui vient d»s chemin* 
Glace méchamment »<•» petite* mains.
Fait!*» pour guider la trouj*e d«*s anges

Comment l'apaiser ? Le bon saint Joseph 
Dune voix très douct entonne un «antique; 
Kt l'Ane et le boeuf, sous l'auvent rustique. 
Marquent la mesure en branlant le chef

May. qui vient lA-ba» ? Quel est « e cortège ? 
Ce sont le* bergers avec leurs troupeaux, 
ils entrent, vêtus de «ayons de p«*aux.
Tout enguirlandé* «le flocons «le neige

‘ Salut, bonne dame. Enfant merveilleux !
" Si nous n'avons pa*. connue 1 *s rois mages 
" De l'or, «1e l'encens, d«* belles image».
' Pour vous réjouir le coeur et les yeux.

“ Pauvres chevriers perdus dan» la plaine. 
"S'il nous faut pAtir hiver comme été,
‘ Regardez du moin- notr«* pauvreté.

' Ne méprisez pas n - bonnet* de laine

Nous voilà. Petit, ' i» à vos g.-noux 
"Souriez un peu, so>ez charitable.

Non» somme* ans* nés dan» une étable 
' Que vos jolis yeux -'arrêtent sur nous ’

Kt, se prosternant d* vaut la Madone,
Chacun lui présente in peu de pain bi», 
lies rose», d«-s noix, du lait «le brebis.
Kt c't-»t de grand coeur que cela se donne.

Aussi gracieux qu'un jour de printemps. 
L'Enfunt a souri, disant : " Je vous aime ' 
Joseph et Marie ont souri de même,
Et 'e boeuf et l'âne ont paru content»

«hibriul Vicaire

maison toute seule dans votre boite, 
pour aller au bal, vous savez?.. 
J'étais heureuse de vous planter IA 
pour quelques heures, vous marquiez 
quatre heure» quand J«- suis rentrée 
JV-tais fatiguée «-t un peu lrl«t<- 

Tic-tac, tic-tac.
Oui, je sais, tic ta* ! Que «lu 

choses vous m'avez remises en mé­
moire. Vous m'avez fai» compter les 
heur«*s et mesurer le temps. Voilà 
un an déjà qu«- nous vivons ensemble 
Il me semble que c «-st hier qu«- je 
vous ai vue pour la première fol»
J ai dix-neuf un» encore autant «-t in­
séra trente-huit, puis encore autant 
et c** sera soixante-seize Ah ! Dieu ! 
j.i»t«* i Age de ma grand mère 

Tic-tac, tic-tac.
Toujours donc ! Arrète-vous un 

jour. . . Votre llc-tle me fait p«*ur 
C'est A peine si vous avez marqué les 
heurt-s passée» . mais vous allez mar­
quer !*•» heurte* qui viennent «-t J'en 
attends de joyeuse» Songez, petite 
montre, ma mie. que j«* n'ai que dix- 
neuf ans.

• « »

Voilà les colloques que l «*n a .c. 
sa montre En sa compagnie ou <* 
père, on craint, on rit, «u .use --t 
plus tard, quelquefois ou . and d* 
larme» !

Je no sais quoi de t. ; ' . - attach* 
à cet objet « j ii i ne dit m cio ••
T heure.

Mais l'heure c'est 
Je n aval» pas vint ans «pu déjà 

je craignais le» heur* d 
biais mon coeur «*n • n pi
heures ma montre n ra 
réparable perte des m nul*

Je voyais le visait* plu 
ma mère s’assombrit *-n * 
la fuite «lu t«-mps Et un ir, *-n re­
gardant ma grand mèi*- •• comprit 
que !«•> heure» • coiil* •— pie !«• tu­
lle incosant que j • n'* n ia.» à mot 
oreille, conduisaient à 1 •’-t*-rnité 

J «-us ce jour-IA ave* ma montre un 
entretien sérieux

Elle n opposait A tm-s d »«-ours qu* 
son tic-tac im-o-saiit

Mais «tu i « tait pre.-s.mt ' Cornue 
i] sollicitait a l'action '

Qu* pouvais ->• dore (air. et coin 
ment être. coin nu* lu . toujours ao 
tlve ?

Ill'KANT 400 ANS

717 Dl'T lu momie «ait que dansI notre calendrier, tel (ju’ll u 
été réformé par Grégoire 

X1J1. <-u l.'*82, l«*s années bissextile» 
sont celle* dont le millésime est divi­
sible jmt 4. sauf toutefois lioo, 17iM>. 
1*00, 1 900, 21UU, «♦(« ., qui sont de» 
années ordinaire» I.'anime qui t«-r 
mine UII blé* le 11 «**1, eu effet, bi»**«-\ 
tllu que »i son millésime est divisible 
par 4OU. Ainsi ItiOO a été b>«»ex- 
t lu ut U «*n sera du même du 2000. 
2 4 00, 2800, etc

Il n‘y a donc |*a» loo année, b:»
sextile» sur loo an», tuais «oulumeut
!»7. !<♦•» ;imice» ordinairus »«- com
posent « l.a. unu d«. .'«2 sumeinus et l
Jour ; i<e» uulrus de .*2 semaine» ut
2 Jour». il «-St facile «lu calculer.
d a près « ula, «pie loo ans f ou * t-xa.-
tuinunt 2't,x7 l -v-mainu»

Conséquuuitnuiit lu 4o lu année
("oniDiuneu par I.* même Jour du la
semaine• que Ja ptumi*- • *. ly«- 8 dé-
cum bru • . .« pu» lamu-
.ion <1 a dogme «i.- l'imu.»u".liu«* t'ott-
euprion d*’ la Suinte S :«•: ge. était un
sa tneJi ; il un »ura i* m< •mu lu 400e
a uni Vensairu de «Ut > .« netnetU tué-
moral*!. ■ en 227* 4.

Mai» dans l'iaturvallu. « ont bien de
fol» un. fétu doQtiéu, 1 a Toussaint
pur exetnple, reviundru-1 -elle un di-
man. in- , un hindi, un ti.ardi, etc. ?
Pa» le itK ine nom b ru d» • foi» curtal-
numunt, car 40 0 u'om! i,*,us divisible

J.

l'ir-

- de

rant

par 7 . t"" «-st égal a '-T fols 7 plus 
l. et par suite, une f* <• doit arriver 
i i moins une fois «le plue un J«iur 

«I :• h*s autre».
Pu savant anglais » i donné la 

!a fétu «lu 
* tombe un 

Voici le 
. En 1""

peine de chercher, po- 
Xoel, combien d* fois eli* 
dimanche, un lundi, «*t<
• - - iltat auquel il • •*»? arr: 
a s. \«i«-l arrive

7.7 f«»i» iiti dimanche 
r.6 " " lundi
7» s ” ■ mardi
7*7 “ men red i
r.7 " " Jeudi
;.K *' vendredi
à 6 " samedi

400
Pour ) ’ Assompi ion **; la Toussaint 

i|«i «»» tableaux analog i«-s 
' «'* f«il» un dimanche

Comme s*>n ti« -tac. l«*s buttetto nt 5 ü *' i .imit
du mon coeur, pr*-s-. s. mus tiré.-, m- 56 " mardi
cuisants, m awrtissaient. oui, c'est 5 N men r«»d.
«•ula «pi»* j. dois sans «•••».-«• agir d a<- 57 “ jeudi
cord avec lui. aimer mieux, aimer vun lrusli
plus, aimer plus haut 

Dans ce chemin «i<- la v iu tout par-
5 s samedi

semé de chose» cruel!*-», n’ai-je pas 
écouté c«*tt«‘ fuit** (le* heure» mar­
quée par Je tic-tac de ma montre et 
par les battements de mou coeur ? 
Ne leur ni-Je pas demandé la f * ■ r •* 
d'a l »ucir '••» heures du* reus--s * 
ceux qu* ; ai aimés ?

D qu•*! prix n'« s' | as une «non-

4 00
La Toussa tnt 

7. « fois un

«•lit* * st de Genève et «!«• la première 
qualitél parle *-t chuchote A votre 
oreille ; que dit-il ? Ia* premier jour 
on l'écoute sans l’interroger. Il dit: 
.!«• suis une bonne p**tite montre, 
brillante, bonne et solide, ni trop 
pi.«t«- ni tr«)p épaisse. Juste ce qu'il 
faut et J«* dis l'heure sans mu trom­
per

Mai» d*'» qu'on a fait connaissance 
avec elle, elle devient plus sérieuse 

Petit** montre, comme vous allez 

lentement vo s cette joie que J espè­

re.
—Je vais à ivtte Joie comme je 

vais A toutes chose», avec mesure et 

sûrement.

son implacable régularité Je finirai, 
polit** montre, par ne plus vous ai­
mer

N'ai-je pa» marqué l'heure de 
votre premier grand voyage ? C'était 
une Job- cela, un** heure attendue.

Ah ' oui, parlons-en, de c*> voya­
ge ! Comment pouvez-vous m **n 
reparler *'t vous vanter d'avoir mar­
qué cette heure-là ' C'était Joli ! 
un«* enfilée «b* contre-temps **t d ac«-l- 
dents de toutes sorte»

J ai marqué l'heure du n-tmir.
Bah ! le retour. . . Que «U* cho- 

»*•». ma chère, que vous *'«(«*» IA sur 
mon coeur.

J** vous ai lai»»*'-*- un** foi» A la

du du d. ’uluur ép

Pet t. mont ru.
»« am qui non

ireiuièr** *t sérieit 
dites tant de cho- 

aprè- l*i* n d*-» an

10*
Sur

l:tnam h* 
lundi 
ma r *1 i 
mercredi

v.»mlr*-d
salie di

:* 7 a une.*.- Ii ss«*\t ;.«-», c*. m -

x oit couch*-** dans \ otr* 
tu d** satin Vous et* - t 
sulé** Qu** votile-vou = 
passe pas sans - 
dez maint* nan* m : • 
quiez à r* grot heur 
l’heure qui v lent J lie 
et press* rit. i mut** qu* 
sentent prochaine.

Quand elle sonnera, p 
* r. g"rand r*-s»<*rt se bris 
resfere. sut cette heure, 
la b-r n ère d*1 1 obscuriti 
inière de 1 aurore

mi vous r«*- 
nci. nue hol- 
rnie et bos- 
la vie ne se 
Vous retar- 

si vous man- 
r* suprême. 
Iiacun a'Iend

pris - lain- Ja péri««de grégori«*niu- 
!*■ 4'»o ans combien <1*- fo » 1*- 21? 
r.-vri*- tom!»* t- un diinaiiche, un 
lundi. «»to ?

I, i.ite.ir anglais d«*nt non» avons 
*r«* -èd*- donne A cett*’ 
>:i.-e s livant**

• •xt.rait ce • 
question a 

!**• 29 fé
IJ fois un d;:muic.h*

beaucoup 17. “ *' lundi
i :î " " mardi

ut-êf ru vo- 17, •• " mer<-rudi
ra *-t v ou s 13 " " Jeudi

a dernière 14 '* *' vend r*'d
«•t la |»r*>- 14 tvamudi
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L'HISTOIRE D’UNE MAISON DE COMMERCE

î♦
♦

Messieurs L’Heureux & Gauvin

•M. E. L’HEUREUX

(«.•{•UK .|(i.-J.|ii-s aniié*-». inspect de la ru* Ht 
j,.»,-pli. A Québec, est transformé pour «tnsl «Dr* 
.lu t«*ut au tout 11 >' sxsh qu**1'l»M'S ««*•
t!||ss*-...«-uts .............. mais rien ne pouvait
oilr.-r sp,'-lnl.-ni.-nt ITn'érM d*- iétra.iger. I» 

QnèlNv même « attribuait „n un** dis 
!,„*,ion bl*-n tenn.-hée entre W uuelque»
niJigaslus d’alor» AuJ.mrdTinl «v n *-«t idim 1«

î ............ dévastes H élégantes bâtisses aé’è
s,,r.... «*...« p«r.-.*urs. *-««.. t.*..« «t tr»«s

'"parmi l«* .......................... W !*•- a.b^andéa,

», fa. .!*• P-ur now, *b* citer e*<l« de M.M
■ -liti km \ e «Atâi». «’ctic ««•>»«»
rexlst* ms-, s,*ns s . présente r»ls.*n s,« laie, ne 
;,.m.,„te six ans. l»’«t êto *-ltée comme nu
modèle de pr«»sp»'*rllé D’« mag .slns L Heures.. 
« «.auxin s,* s,*nt a.s,uls une rét».tatl«*ii de» plus 
r„vl»Wes ... -ont x Isiiés -haque j.mr par «n*-
,iuli»br.‘use .Mleu.èle de ’ »  to» e, Ciolsl.
U nis lotîtes te* class,s* <b* la a.» tété.

Mnlécrs- ............s* eonsldératde qui*
a va h-id A .....r d.sp..slMo(. M. »«;«««' *
i. «i xi> a., t roux ak-nt déjà A t étroit 1 an dernier.

flre-it exê-uter d.». travaux ronsblératd,».. d**u 
t.l.int «Inst leur lirel. «>" a"^lloratloM 1-ur 
iMM-mlr. ni l'êtaMh^u-nient d'un rayon "pè*-b«I

..... ...... . ........ . •« -«r, ;pour homme* Cette an lée. ,ea l»s.olna de h «r 
.-oium.-rr*- toujours grandissant. W «»b.lg.*a *. 
i-onstrulr*- un «âge addlfbH.net pour y Install.r
te. habit......... X»--' HKVI.Y. déjà .1 «vanta,.-
*i*iiM*nt ........... du pot»'le. «V magasin .M ««•
Jourd'hul d.s. mieux altué. pour U vente et *'»

M
A g* !.y« il
t*rt • i II 1 Ci
.|«* 1 riT«
«m .-%• •!«•
t At run «
f.xtllmm**

.x.^dion les n.an-handlaes qui > l*»r«lss.nt axx*-
0 • ige X joui eus qu'on y trouve aussi d.«

v .1. moéce H 4e t re o* • - 
rs m.«list.-s et tai’leurs s..tu «inployé#

M. KPIIItKM 1/HKI’RKrX

\ A St Joaelilui. comté de M mlmor.-ii.-y. en 
xi t. HM K4 t \ inanlf.**** dès s.m Jeune 

v . 1.-S aptitudes pour te eomiiHTts- -Après un
.„nrs d’êtmtes. & 1 Acad. mi. «’omai.-relaJe 

I réres dos Keoh-s ,’lir*'tt.-nno*. Il entra an 
. .1,* U Maison Z Paquet. «A « devint 1d«*n 
lin ,|(N. prltielp.iux emploxes «lu rayon <l.-s
„r*-s dont 11 était r.iehoteur «-*• qui lui |« r 
|N*u«b«nt vingt six «us. de visiter !«*# pria 

i. « mar. béa . anadlena et aii»'-rlealns.

1 v a cinq ans, il abandonnait sa position 
pour tenter fortune en s.m l«*ié a\*s M 

, « lut iv. n. H.-s ««muaissnms-s approfondi.»
<omuierxv *1.-* fournir.** et d.* bs.r confection 

.........  |,r.'* W-us.s« jM.ur II nouvelle so.-t«qé 1.
,.porte directement des mar.-h.vs eur.qnV.-ns qu'il 

,,.Ue souvent pour fz-lrs- b* achats «le la maison
1 -IIKI KM \ « « A» ' IN.

XI | 'll M KM % possède tOlltel !»-• fa.'l it.-s A
m. pr.n-urer ies lueHeurs pr.nl n It s du vieux
monde, faisant divers x.*i en Europe et * «* 
mirant A chaque saison !•*• dernière nuu vus niés

Comme son as*,* h*. M. I/MBI MU «t un-m 
l,n* de j-Ass.n-latton d.s« Marxhands DêtalUenra 
.lu Canada «*t l'ut. «b*s prlm lp»u* offh-t««r» de ia 
division d.-s Nouv*«auté#

g i. VI v in 
«. Xi v i x •
*|u'»ms

N.* A
neuf -* 
Quel**, 
stqi. -,
Vite lai 
.. 27 a n -

il
. (été

• le
qu.

JI I.KH t. ll \ IN

, ., i i maison I
u* .ill l.-ll VU ( • ‘"St XI *11 I ?'

îyq t! ôtait établi au p.*«T.- 
act nolle 
\ i é

JtJ.1* i. XI x i x « ui. * : \* r .t
vprè» un «ours d'étude <• .t* 

i*i au ' *.inmer*v II * Initia très 
lèrv .ju’ll désirait einl»rass.T et 

flOll e '• * I à 1 | • T * * 
l iTollf i
eut A subir «b-s r«-xer* 

,|.’*.-oiiragé plush-nr*. 
traX il), l'iiolinéteté *-. 

.•ut. Il triompha et réu* 
tard buI A la tête d'un 
i il* p.qilllaltv» et «le» 
U* «"apitale
^ lôté MCt.P’lle, *'*«vttp-
i II ,| I *• * «b- liouv.-iltité*

x „..-ii«-c* ••* nous |».iir

A Olll II»' 
'avau

v. vix
a il raient 

•cte. du

mat

bien d'au; • 
tag.* *1 * Ilot i m 
*1.* fort un* . 
m t* av.* 
l'IntégrUc 
ait si bleu *pi 
«les état.Il***Sic 
l*lu* prospère» d

XI. I. XI XIV I 
*1 éclatement d* 1 
dent 11 connaît tout* 
rions dliv V* eaprbe*

Kn ont n* de .-.* qui ..".stuc e ...miner.» n.*,,» 
ajouterons que XI. ntl lix un m.-mt.re s.-:*
de l'As«.s-talion des v|.« a.xiels UêtaUburs du 
l'an«h., un CtNWfbr de t*olan*b •> n,‘ ’*r-
|4usl«*urs a«iir««s sm-hMé» ai.iili.nsi.s 

MK.Ml KMIÙ
|s put* lin an. NN. I. IIH KM \

■opté i'ageu.v du î*l 'H ItK'DN I*' su* 
la vente de «-es vêtements a été M que 

.s-tto Compagnie s'.sxt déciar**- entfêr»«inei»t a.xtl» 

faite.

ont

m

M. JULES GAUVIN
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v Al connu un boilUéte holuine, jolie» babiole*» pi'rduc» au n »u vl**» vaut le pr«êi- , '•• *1U* Notr. -;S* gneur ■ M ) a dix neuf coat neuf au» paa- relit pu» à la connal**aui'o d**» peu
1 un chrétien, comme il vil est ri.-he.-MW d«* votre salon ?" Vous pleurerez ;••• ut-être, nuiv* biell­ ! *é». aujourd'hui, à Hethléem do pie», cot to vie nouvelle, qui » affir
* tu-aUOoU J» à Fan.-, quoi qu'on \ m autre ! xVrlvlt : alinéa, vous pb-ir-M'eZ en es* u> ant 4 Juda. eu Orient, un enfant vc malt dull» 1»*» vagissement» d'un on

*
*
«
*
*
*
♦

!

i

quel repundalt autour 
vs indigent*. uou »eu- 

a totalit* Je sou superfiu,
• !'<• uili‘ large part de sou Ué- 
Kh I» • u ! cot homme 

profondément , • ii%• t : d*■*> .to} uuc*-.- 
oh retiennes. '.it 'ou m '. * m riodiquc 
ment à un Mii'iiiio off: *> a le. Du 
raut Je» deux derulers mo.» de 1 an 
iiii' !«• du 1er janvier para
lysait ta char ;<•. S> croyant oblige 
par l usage, par certaues relations

• privait de lionne» ae- 
uvo:r suffit ' aux il» pen 
mes. Ce 
on coeur 
e se peu i

V ou*. MUrtieioo: ! it* N n
prima•#**' dv*» pou pées

ment habillée île dente
tant •b* perso:j no» rai*i
b K* Il ' non, ni e* cihor»
V DU» ■•avoie ni a*UX que
• rou v 1 m o*4<*.lil dont

sociale*.
U O Un pi'UI 
so de.- * 
alors, liai 
eoUSviellie, II- s* 
oej'eUdu:. :
ment avec . hurt 
sage.

l u jour de décembre, une soi 
de ( bar:te accoutume* à sou bon a 
ueil vont frapper a >a porte.

u 1 souffrait 
et dan» sa 

exprimer Kl 
ilpte ouverte 
anti *' de . u

« Ma bonne S*'*-ui , lui dit-il d'un
*i 
• i air cuit arrassé, ji n i- pu * aujour-
*i d'hui m >u» iii-u donn er : toutes rut-S
* »
•i ressou r* « > ont leur d «v*::nation artê-
i • i tée irri•v ocabk-UH-nt J'ai mes» pau-

à v res.
«
à Ma >•Aur leva sur lu. ce clair tt
<i doux ri seule la• i g.ird *i ie pus*sed*-
i
■ sainteté l“u.» elle * icon. , d.t quei-

A que gr; • : e u s e parole descendiL

"Ut
mb

autres. s*. 
OUX ÜOlli- 
i uU ulain! 

pauv res 
p i-. u s d a* 
il rets des

d* s t
de U

Va
D

U

la i*aJt 
tu avez 

•’ll a V .*Z

a .a ir.v o.itt

Hit* «
‘ P‘

JoUiU 
mpen> 
et ai

Je Di**J
j av 

r d

i>i * **v j r >-ii* 
‘J étais lil —t .'o
d i S lai 111 et V'Ol 
Ce «j i*.- vous av*

c.’ia. g 
divers

«J- -

lie.a» ' s; e»*i te J «art » -t petite, 
jus celle-ci **>t grande, ajouta- 
u • t mririOt v r» . «'tagère

JX. b-S '.OIilKlUS, iea 
i ii des :ia t a que.- 

igrand*.- dames du noble fau­
bourg ou de ia Chaussée-d Ant.n 
C est iCi qu'est .e COeUf même du 
mal, 1 esprit de uxe qui tarit toutes 
Jes sources de ,a Charité. C est avec 
i aumône jue j aura s pu ta r**, c'est 
avec a fa.tu des malheureux que 
j'aurais et qu«) je n'ai point nourr.s, 
c est avec le*i.rs souffrances que je 
u ai point apaisées, avec leur» lar­
mes que j ai cessé d esajyer, c’eat 
"avec .a vie des pauvres que j'ai 
acheté ces insérables fanttusie*. 
Dans ces boofbons ;1 y a du sang hu­
main.

11 *asSii et plonge-* la tète dans 
ses mains, profutidémeiil remué par 
toute* ies pensées qui veua.ent de 
traverser son esprit et son coeur, 
yuan 1 il releva sua float, son inquié­
tude éta.t devenue ue -a jo e, D.eu 
nvait envoyé un rayon le 
dans cotte Ame troublée.

11 soitit, emporta tous 1* 
de luxe, do u** ara quelques 
dehors et puis rentra.

Il prit uu« plume et il écrivit une 
lettre qu’il recopia ensuite en plu­
sieurs exemplaire», avec queiqu*rs va­
riantes :

“Madame, je voulais, comme de 
coutume, voua «mvoyer mea étrennes 
au nouvel au, et voilà que je ne vous 
adresse qu’une rose d'hiver que j ai 
cueillie pour voua dans le petit par- 
din qui est sou» ma fenêtre, .l'avais 
cousacTé cent vingt francs à vos 
ét remit», mais le reunords m'a pris 
et je le* al tranwfo nuées, au gré de 
votre à me qui est chrétienne, d'une 
façon dont vous uve remercierez, j en 
suis sûr.
“Je viens d'euasyez “en votre nom 

un petit mobilier à la famille X, rue 
des Marais, qei avait tout vendu 
pour avoir du pain. On vous a bénie 
et voici la lettre quo oe» pauvre» 
gens vous écrivent. Jo la joins A la 
rose d'hiver ; les paroi»i du pauvre 
consolé dans ss douleor. parfume­
ront cetts fleur qui a pris naissance 
au milisu des frimas. N'est-es pas 
que j’ai bien fait et que vous préfé­
rez ba joie et 1s bien-être d'un mal­
heureux à ‘la petite satisfaction 
qu'aurait pu vous donner quelques

Mon- cur Toto, mu lemo N 
ni Voie, vu» êtrenne*. Von* vous
attend t*z peut-être, vous. monsieur
Toto. h in» joi e chaîne de montre 
qui remplacerait votre cordon noir, 

. à quoique 
magnifique 

Iles, comme 
unable* Kh 
>n fa n ta, J<’ 
■ela , et J'.ii 
votre Jeune 

>**iir -era i’ is ■•l'utcut. l.e panier 
i i-- je v.»us envoie contient deux très 
•haul.-* costume» l'hiver, l'un pour 
t:i gare >n le io.izc an», l'autre jvour 
nu* .-'.t** tille i«* bu t Ce petit gar- 
;on et • tto pv’lte fille sont les deux 

• •u ms l m pa ivre homme le votre 
v s nage, réduit à la dernière in sè- 

: i- une longue maladie. Je vien- 
■ ! , . prendie lund , lle-s ohers

- ■ vous ac-'itmpagnera chez 
>• , ;:•* *ar j*1 veux que vous

me j» • n ’• *■?. pour nie» étrennes à 
moi l'a.ss à i joie que vous au­
rez a donner vous-<uènves des vête 
'neufs a ceux j i: en manquent stu-

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
4
♦
♦
4

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
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les pleurs «Faut ru. mais s lar- 
me* tà seront doue s exprimeront 
votre félicité."

I.homme dont j*- par*' remit alu- 
s longtemps et le Soit U s "lidormit 
1 » « • U feux

Cher l«s tour, trê> bonne lectrice, 
t li vous empêche de goûter le mê­

me sommeil ?
Si *e une j - liens d'écrire et de 

raconter pouvait ions en donner le 
d*'sir si .o, p ices détournaient ça et
là v* rs les ma‘-Otl S des pauvres que! 
que peu de ect argent que vous de-t 
ne/. .1 retienne des rit lies; si. au lieu 
de donner A ce» derniers des objets 
de li:\e dont i!» regorgent, ion- leur 
faisiez en quel pie sorte cadeau *1 me 
de ce;, bonnes a. t >ns dont ils août 
parfois iudlgei ts. si, pour Noel ou 
p-uir N'ouiel \n vous offriez a i\ 
P* rsonnes que vou« a niez l.< mieux, 

t i lérison l'une in sère et la conao 
at "ii d rn me ' lien renx. si khi- f a i - 

-.»•/. * cl ; je remercierai» Dieu de 
m'avoir mis tout à l'heure la plume 
u la mu;u HKMtl l.\Ss| |CKM.

naît au monde. Toutes les appareil- 
us île la fatlil*,»M* planaient au-des- 
>il> de l’humbie t réélu* qui lui ser­
vait de berceau. Son père et sa mère, 
obligés d'obéir aux ordre» ties grands, 
.liaient dû se mettre en voyage, et 
comme, cotte »iuit-lù. les voyageurs 
arrivaient nombreux dans la petite 
ville, |suivre» au'ils étalent, Marie et 
Joseph n'avaient pu trouver d'hôtet- 
lerie oû loger. Après avoir essuyé 
plusieurs refus, snn» doute, Ils étaient 
venus chercher refuge dan» un vil ré 
il il it d'animaux, et c’est là. dans nue 
étable, que .lésa» vint au monde l ue 
crèche fut son premier asile t"est 
de l'haleine d'un boeuf et d'un âne

ainsi parle la pieuse tradition 
qu'il <1 ul rece ni. ! > première cha­
leur. dont av lient besoin »**s mem- 
l»r**s frêles et délicat».

Fait lustorloae b!en petit, naissan- 
< e l*i**ti pauvrt et cominencenteiit de 
lie liien chétif! Et ptuirtam. ce fait, 
si petit d'apparence, cette tial^ance 
que ■ 11*> hérauts d’arme» ne portè-

fant si frêle e' si pauvre, e était la 
vie du plus extraordinaire des fils de 
l'huaiianité. e’éfait la naissance d un 
homme absolument nouveau, c était 
le fait le plu» considérable des aima 
le» de l'hlatol.e!

Dix-neuf siècles ont passé, et l'hu 
inanité tourne encore ses regard» 
vers la modeste petite ville de Heth- 
léctn tie Juda’

Dix-neuf siècle» ont passé, et la 
nuit de Noel **et restée quand même 
le point central de '.'histoire du mon­
de!

Pourquoi donc?
Parce que. en cette nuit-là, Me 

Verbe s'est fait chair et a habité par 
m| nous ‘ • S. Jean I, 1 4- >

l'n Dieu se faire homme' yuel 
mystère' Faut il donc renoncer à ce 
que la raison senib'e exiger dt* non- 
De que nous ne comprenons pas 
faut-il le rejeter comme absurde" 
Evidement non' car alors combien

l

LA VIERGE EN ADORATION
(Florenc» ü*1»ti»*

DEVANT SON DIVIN FILS
drs Uffi*. Lr»tli>

J
♦
♦
♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

lumière v M était un*- fois un couple «il- ros-

s objets 
h e u r e»

| siguol- qui vivait a l'orée -lun (d Q n t^ f
b«ji* proche d’une 

«ur i<* rameau four«
vigne.
hu (l ui. cou-

ta .Légende du vJvossigncl
dri*-r, «les la pr*-niièr* pousse des i
feuille», ils avaient construit b-ur n d, 
un nid façonné d<- briua d herbe et 
de liiouss*'. tapissé de duvet moelleux 
et chaut).

Ma mère y pondit seg oeufs, cinq 
joli» oeuf» d'un brin verdâtre, et pen­
dant qu’elle les couvait de tout • la 
M ndresst d* ses ailes écartée», «le 
toute la chaleur de ses plumes z*t.-n- 
duoe, ]*) mâle, penché sur un arbre 
voisin, dan» l’épaisseur du tailla, 
chanta t a pt-rdre haleine tout le long 
du jour

III
ii chantait, -•an.- trêve ni ce

que les ois* aux ont toujours chanté 
th-puic que le inonde exatte, pendant 
la saison qui « appelle la saison des 
nids: la chaleur féconde du prin­
temps, la profomieui inuiiP- du ciel, 
la divine splendeur du soleil, les par­
fums enivrants «le la i»r se. !a ver 
dure tendre •!•*» feuille» nouvelle», la 
percée des première* pâquerette» »ur 
les gazons naissant», et le plaisir d'ai- 
m*-r au sein de la nature en fête, 
dan» la douceur et la beauté de tou- 
ti s choses

• • •
l'n soir, après avoir chanté toute

la Journée, le rossignol, au li*-u de 
regarder son nid, s'en fut percher sur 
un cep de \ ign • oû II continua d* 
t Ii an ter

lîi* ntôt les petit- brisnnt les ce 
quille». aWaitot sortir *1" leur pri- n 
pour entrer cens la vie..

Et le père chantait pour eux la jou 
d ■ naître dans un abri doux et tied*- 
bercé par la car» <• du vent oui les 
cimes de la i* ••• sou» le couvert 
impénétrable de» frondaison» plus 
épalrsea

• * •

Ma nuit vint si chaude que toute» 
|es plantes d* lu terre continuaient 
de croit*' * t d*- grandir et la vigne 
poussait ». vite que ses vrille» attei­
gnirent ii » pattes «lu rossignol, me­
naçant d s enrouler autour d'elle».

Mai*, lui, sans craint**, continuait 
-am hymne d'amour on l'honneur <1«* 
la < onvée |>rè« d écl.,»tr et il t hantait 
'oujours, a plein gosier dans le 
grand silence «le la nature assoupie

Il < hantait le» premiers gazouillis

des oisillon» nu» et «ans plumes, le» 
piaulements «leH be< - affamé» «lui 
s'ouvrent tout gramls pour r* ; • voir
la pâture, et la pou 
aile» qui bien vite < 
oisillon» en oiseaux • 
tour, d< s'élancer à j 
bleu du ciel.

A la lin, ii était t* 
<iu'»l M'endormit, pend 
le» de la vigne, P*. . 
liaient ses pattes au 
posé.

• • •

• ■ rapid* d"8 
mgeraient b*»
a Mes à leur 
u vol <lan» b-

111* lit fatigué
t que les v r 11 -
• nt toujours, 

i* ou il s'était

M«’s autres rosignoi 
* n voyant I*- danger qu 
camarade et Ils essay* 
veiller.

l’enché» sur le» buii 
sur bs pê*-hers en fleut 
chalas «b' la vlgn**, ils 
toutes leurs for‘«*s pour 

Di vigne pousse 
pousse. . vite vite vite vite

Mais b* chanteur épuisé dormait 
toujours, continuum! sans dont*, dans

accoururent 
• naquit leur 

nt de le ré-

"iis voisins, 
ur les é- 

1 riaient de 
I avertir :

pousse

i'on sommeil b- rêve de sa chanson
Il u«* se réveilla qu'à la pique du 

Jour et voulut a'envoler pour rejoin­
dre kh compagne.

Mai» se» patte» étaient entravée» 
»i solidement par les pampres qu'il 
ne put parvenir à »«• dégager. Il lut­
ta longtemps, s'efforçant de hrlser les 
liens qui le retenaient ca|>tif, battant 
désespérément «h* ali*-», appelant A 
son secours ses camarade» qui vole- 
t lient effares autour de lui.

Mai» tous se» «-fforts furent vains. 
Il finit par mourir el ne fut bientôt 
plus qu'un pauvre petit paquet de 
pinnies ébouriffée» et snnglantes, 
pendant Inerte le long de la vigne 
qui l'avait tué.

• • •
Alors »t;«i camarade» se dirent on- 

tr** eux :
I<a vigne est cruelle : nous ne 

dormirons plus tant qu'elle pousse­
ra

Et «b-puis ce Jour, en effet, tamais 
plus les rossignol» n ont dormi après 
I*- coucher du »ni]c||. Il» passent les 
nuit» à chanter, par crainte des 
vrilles traîtresses «Je la vigne, et le 
refrain de leur chanson *mt tou­
jours le même :

Ma vigne pousse. . . pousse. . . 
|kium . . . pousse... Vite vite vite 
vJtè *. F. MOIRKAC.

île choses, «lun.; le» limites de l’ordre 
de notre nature et de notre ten**, il 
nous faudrait rejeter comme al»»uj 
îles? Et île» choses cependant dont 
le» luit» posit M Itou» affirment l'ex 
istence'

yui vu lit)u . tille pourquoi Ions le» 
corps se .sente-.t Unllné» ver» le cen 
tre de lu tei' " « J * » vu non» dire 
pourquoi luHiieis gravite avec uii 
si liai iiioiileux ensemble autour de 
l'astre roi, qui, lu* rente Immobile? 
y ai va nous l.tu pourquoi cette fée,
, I u i s'ui pelle l'éUH'tl Iclté, est deve­
nue *1 lieureuvemoct la dispensatrice 
de la lumière et 'es sons? yui va 
nous dire . la douleur que Je
ressens à lu main, me porte i>arfol» 
jusqu au coeur' "ourquol ’ l'our- 
,juoi? Ah' on.bien ils sont nombreux 
eu nous > auteur tie nous le» “polll 
,Iuoi * qui restent - .iis réponse! yu'y 
a-t il donc d étonnant à ce qu'il y en 
ait aussi a i tes- us tie nous ’

D'oû il su.t que le mystère ne se 
doit pas répéter par <x.*la eoul qu’il 
*■»! in* ompi * b* lisible 

# • •

Mai» le ni)stère du " Verbe lait 
rhau . le mjstère île Noël, est il 
Ineii vertu:n qu'il laille 1 admettre ? 
Ma toi nous enseigne et c est bien 
assez, puisque la lumière de la fol, 
venue du ciel, lie peut nous tromper! 
Mais euioi* • «t ce un tait bien éta- 
bli qu un jour, sur terre. Dieu » eut 
lait homme ’

Kappelous nous uo» souvenir» 
ftitiigfiiqu*-» *t chrétien». t‘t*t eulant 
qui vient *b- naître à Hethléem, sul- 
vons le dan» -a vie Ecoutons com­
me I pa*rJe V i)on» comme il agit. 
11 parle et il agit tout ensemble coin

homme 
: ■ M

d*

Fis

• te Dl

• •t • ••mine Dieu El 1 lus 
, i* *1* s* » t rav a »x. «1»* 
s* s discours, de »«•» mira 

souffrance» et de sa 
ou bo-it m- prouve rien tin 

u bon prouve qu'il est homme 
est Dieu, t •■.'•t à savoir, que h 

la modeste Vierge t!*- Nazareth 
■ore • t toujours lo Fil» éternel 
u !

• • »

et ii * Ht Dieu, ai-je 
mix pour a a jou t *1 hui 
que « elle* que UOUS 
auprès de la crèche

Ii * si ht*mm«
*!it> et Je n'en t
• I .i ut i e» pr**uv • 
pouvons trtiuvt
• 1 « • Kethléem

Il • st homme *'ar .1 est laiblu et 
la ;aibb>se est humaine Il souf 
tr» i .-'ouffrance est humaine ! 11
• .-«1 n* d'une lenuiie e le til» il une 
temlue •»! m * • -aii'-ment «le uature 
humain*- Aussi bien li*«z les texte» 
*lu iiv rc* am ré. C est veis un «-niant 
qu•* • » I» i gers a* « ««ut'ciit. C'est à un 
enfant «pi*- b-» rois *1«* I Orient vieil 
droit offrir «le l'or «-t de la myrrhe 
t'*.-; an enfant que Marie et Joseph

t*t 11 •> r t • i au temple, t *-»t un eu
«t*t |t ll.niile poursuivra de »a hai 

m* «t «le h.i colère. < • st un entant 
«éhe h pi* u\ gunlien Joseph condui 
ra ave* »a mère Jusqu'en Egypte. 

< • «t un • niant ' l'uer natus est 
nobls < «»t un entant qui uuub 
«-•nt né ' Et t et enfant il e»t, comme 
nous «it < hair *• t «1 **» Comme nous 
n * oiinait la souffrance Dung su 
pauvre crèche enveloppé *pi j| est de 
u. »*-i a lue» iaiig.s, il souffre ! Et, je 
i<- r* pét*'. la soufflante est humaine 
il s'iiifin- donc il est homme !

lié

Mais aussi il *-»t Dieu Ma foi ré- 
«•laïue que nous l'affirmions ! Il est 
Du- i. et voila pourquoi " duns sa fai­
blesse il parait puissant ' Il est Dieu,
• i voila pourquoi u i heure de sa nais 
Kan**- « oui nie homme, le* signes le» 
plu» extraordinaires «m lat'-nt dung lu 
hatur* H *-»t Du*u, et voilà pourquoi 
■' h aug* s «lu t i*-| descendent sur les 
montagnes et dan» le» vallées, chan 
tant aux Iteigers le «antique appris 
là-haut fîlolre à Dieu au plus 
haut *b-s « l♦*iix «-t paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté ! ’’ Il
• •Hit Dieu, «*t voila pourquoi l«-s pa» 
t«-ur» «le ib'thléeiu sen viennent eu 
g ramie Joie Jusqu A l'humble grotte, 
jtisqu A la puuvre crèche, jusqu'au 
grossier le-n^au, pour adorer **t v*'*- 
iién-r Car «n « e Jour un Sauveur 
leur «»t né et c ’est le Christ. (S, Mue, 
II. M i

Il *nt Dieu, et voUA pourquoi les 
mages puissant» ont aperçu une étoi­
le miraculeuse, voilà pourquoi I!;; 
viennent sans crainte on Judée, voi­
là pourquoi Us apportent de riches 
présenta, voilà pourquoi ils lui of­
frent non mollement de la myrrhe et 
de l’or comme à un homme et A un 
roi, mal» aussi de l'encens comme à 
un Dieu '

C«*t entant donc est Dieu en même 
temps qu'ij est homme. C'eat l’Hom 
me-Dleu ! C'« »t l'Enfant-DUvu ! C'est 
le Verbe fait *-halr ! “Christus natu» 
eat noh i», vend te adoretnus''. M*» 
Ohrist nous ««et né. venes «H adorons 
le !

l/ahbê E lie-J. A u clair.
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